
 

 

 
Semaine de l'Europe :  
aînés et enfants dans un même débat  
 
Le club des Bégonias accueille chaque jour les 
aînés du quartier pour des activités de loisirs, une 
façon de casser la solitude des personnes âgées. 
Dans le cadre de leur projet intergénérationnel, 
les aînés mènent des actions communes avec les 
enfants de l'école primaire Jean-Jaurès, voisine 
de leur local.  
 
 
« Nous échangeons régulièrement avec les 
élèves et nous nous imbriquons bien dans cette 
Semaine de l'Europe, l'occasion pour certains de 
se souvenir de leur enfance pendant la Seconde 
Guerre mondiale », indiquait Arnaud Taviaux, 
responsable de l'espace senior.  
 
Une quinzaine de seniors et quarante-sept 
enfants des écoles 4 Jean-Jaurès et Saint-
Joseph ont assisté à la vidéoconférence débat « 
Mein Vater war ein Deutscher Soldat » (« Mon 
père était un soldat allemand ») organisée dans 
la salle de spectacle du Kursaal. Aînés et enfants 
ont écouté avec beaucoup d'attention les récits 
de vie de Francis Boulouart et Hélène Hemery, 
tous deux membres de l'ANEG (l'Amicale 
nationale des enfants de la guerre). « Je suis un 
enfant de cette guerre qui a fait cinquante millions 
de morts, ce qui représente la population de la 
France », a raconté Francis Boulouart, au micro, 
pendant que défilaient sur l'écran, derrière lui, 
des photos anciennes qui plantaient le décor. « À 
l'époque, les Français se nourrissaient de 
rutabagas et la chicorée remplaçait le café. Les 
Allemands réquisitionnaient les logements, c'est 
ainsi que la maison voisine de celle de ma mère 
a été occupée. Malgré la barrière de la langue, un 
bon contact s'était établi et je suis né, en juillet 
1943, de Georgette et Willi, soldat allemand», a 
continué Francis.  
Ces enfants de la guerre, stigmatisés, humiliés, 
montrés du doigt durant leur enfance, sont 
estimés à plus de 200 000, souvent déclarés de 
père inconnu. « C'était un handicap de ne pas 
avoir de père. » Un statut difficile à vivre certes, 
mais chez ces enfants conçus dans l'amour, 
certains connaissaient le passé.  
 
 
 
Pour Hélène Hemery, ce fut un choc immense de 
retrouver par hasard, en 1997, ses origines 
allemandes. En découle la recherche du père, 
qu'Hélène a eu la chance de côtoyer durant les 
dernières années de sa vie. Cette habitante de 

 
Europawoche :  
Senioren und Kinder in einer Debatte 
 
Der Club des Bégonias empfängt jeden Tag die 
Senioren des Viertels zu Freizeitaktivitäten, eine 
Möglichkeit, die Einsamkeit älterer Menschen zu 
durchbrechen. Im Rahmen ihres 
generationenübergreifenden Projekts führen die 
Senioren gemeinsame Aktionen mit den Kindern 
der Grundschule Jean-Jaurès durch, die an ihr 
Vereinslokal angrenzt. 
 
„Wir tauschen uns regelmäßig mit den Schülern 
aus und passen gut in diese Europawoche, die für 
einige die Gelegenheit bietet, sich an ihre Kindheit 
während des Zweiten Weltkriegs zu erinnern“, 
sagte Arnaud Taviaux, der Leiter des 
Seniorenbereichs. 
 
Etwa fünfzehn Senioren und siebenundvierzig 
Kinder der Schulen 4 Jean-Jaurès und Saint-
Joseph nahmen an der Videokonferenzdebatte 
„Mein Vater war ein deutscher Soldat“ teil, die im 
Kursaal stattfand. Ältere Menschen und Kinder 
hörten den Lebensgeschichten von Francis 
Boulouart und Hélène Hemery, beide Mitglieder 
der ANEG (l'Amicale nationale des enfants de la 
guerre), sehr aufmerksam zu. 
„Ich bin ein Kind dieses Krieges, der 50 Millionen 
Tote gefordert hat, was der Bevölkerung 
Frankreichs entspricht“, sagte Francis Boulouart 
am Mikrofon, während hinter ihm auf dem 
Bildschirm alte Fotos liefen, die den Hintergrund 
bildeten. „Damals ernährten sich die Franzosen 
von Steckrüben und Zichorie ersetzte den Kaffee. 
Die Deutschen beschlagnahmten Wohnungen, so 
dass das Haus neben dem meiner Mutter besetzt 
wurde. Trotz der Sprachbarriere entstand ein 
guter Kontakt und ich wurde im Juli 1943 als Sohn 
von Georgette und Willi, einem deutschen 
Soldaten, geboren“, fuhr Francis fort. 
 
Diese Kriegskinder, die in ihrer Kindheit 
stigmatisiert, gedemütigt und mit dem Finger 
gezeigt wurden, werden auf über 200.000 
geschätzt und oftmals als Kinder mit 
unbekanntem Vater deklariert. „ Es war eine 
Behinderung, keinen Vater zu haben „. Ein 
sicherlich schwieriger Status, aber unter diesen in 
Liebe gezeugten Kindern gab es einige, die die 
Vergangenheit kannten. 
 
Für Hélène Hemery war es ein riesiger Schock, 
als sie 1997 durch Zufall ihre deutschen Wurzeln 
wiederfand. Daraus folgte die Suche nach dem 
Vater, den Hélène in den letzten Jahren ihres 
Lebens kennenlernen durfte. Die Einwohnerin von 



Mons-en-Baroeul a demandé la double 
nationalité, obtenue en 2010. « Je vis aujourd'hui 
mon statut franco-allemand à travers une 
association de jumelage, ça me permet de 
découvrir mes origines. »  
 
Francis également a retrouvé la trace de son 
père et s'est découvert une famille outre-Rhin, il y 
a huit ans. Lui aussi a obtenu la nationalisation 
allemande. « C'était en 2009, j'étais le huitième 
Français et le premier Nordiste à l'obtenir. Je ne 
revendique aucun droit et ce passeport allemand 
est surtout un symbole, une façon d'être reconnu. 
L'Allemagne m'a tendu la main et je l'ai saisie. »  
 
 
 
Face à ce sujet tabou pendant des décennies, la 
Wast, qui archive 18 millions de fiches 
individuelles de soldats allemands, aide 
maintenant ces enfants devenus des adultes 
dans la quête de leurs racines. 

Mons-en-Baroeul beantragte die doppelte 
Staatsbürgerschaft, die sie 2010 erhielt. „Ich lebe 
meinen deutsch-französischen Status heute über 
einen Partnerschaftsverein, das ermöglicht mir, 
meine Herkunft zu entdecken.“ 
 
Auch Francis hat vor acht Jahren die Spur seines 
Vaters aufgenommen und eine Familie auf der 
anderen Seite des Rheins entdeckt. Auch er hat 
die deutsche Staatsbürgerschaft erhalten. „Es war 
2009, ich war der achte Franzose und der erste 
Nordfriese, der ihn bekam. Ich beanspruche keine 
Rechte und der deutsche Pass ist vor allem ein 
Symbol, eine Art, anerkannt zu werden. 
Deutschland hat mir die Hand gereicht und ich 
habe sie ergriffen.“ 
 
Angesichts dieses jahrzehntelang tabuisierten 
Themas hilft die Wast, die 18 Millionen 
Personenkarten deutscher Soldaten archiviert, 
nun diesen zu Erwachsenen gewordenen Kindern 
bei der Suche nach ihren Wurzeln. 

 


